
LE -MONDE -ILLUSTRE

SUR UN PETIT BREVIAIRE

(0 bellesIe5hu res dilrnale.
Verlbe d'hier et dî înîdIîi
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EN PASSAN I

.Jo n'apprends Ù, )eî-su>tlt que nous sommes en
pleine année bissextile- ce qui veut dire-toute
définit ion technique tenvoyée aux almanachs,
on aux savants-que les demoiselles d'un certain
âtre comme celles (de l'âge incertain, ont seules,Ln

l'année durant, le privilège de guider- à leur gré la
barque (les amnour ts et surtout de la mener à bon
port.

Le pIermis n'est pas de moi ; c'est ce que
pr-ouve mn livr-e très ancien intitulé, Love, Court-
ship an(-( Matrinîony, publié à Londres en 1636.
Voici :

Fait partie maintenant de la loi commune a
l'égtî-d des relations sociales de la vie:

Aussi souvent que reviendra l'année bissex-
tile, les dames auront tout privilège de faire
l'amour (of naking love) avec hommes ou par re-
gards, ou par paroles, selon ce qui leu~r semblera
le plus convenable. De plus, ne pourra réclamer
bénéfice accordé au clergé tout homme qui aura
répondu à ces avances par le mépris ou l'insulte.

* ý

Et rn:intenant une petite nouvelle toute cana-
(lieonne) toujours à propos de l'annéa bissextile.-

Au village de T ... sut- la rive nord du St-
Lauî-ent, vivaient-et vivent encore, je ci-ois
bieni-un couple de cultivateurs aisés, dont la
demeurie, proprette maison blanche sur un cô-
teaut on face du fleuve, ressemblait, de loin, à
quelque -iis de neige oublié danîs les sapinw.

'éls1 n'avaient pas d'enfants ces braves gens
c tait leur seul regret.

't--Si, dalns not'voyage aux Bois-Fianes, y
i'roîuvait une p'tit.e fille qu'aurait l'goût de s'en
y'ni aii*vec nous aut'es, disait Jean, un soir d'été,
alois que sa femme, assise au rouet, filait le ca-
dleau destîié aux '" bonnes ogens lapusoee
laine blanche in I ls oes

Eit voilà comnment, (le la visite annuelle aux
vieux parents, Jean et Marie ramenèrent, pou*r
égayer- lenu- nid, une arrière-petite-nièce qu'ils
nommnaient avec orgueil: " l'échantillon de St-

-On s'l'promet!1 .... C'est pas de o'qu'allo
est bon bon vieille not'panv'e Adèle 1 A son âtge
moé,l j'commençais à r'gar-dcr par-dessus la clô-
ture.-

Et Jean riait en secouan.t son épaisse cheove-
lure noire, taillée on balai, dont une mèche ré-
calcitrante retombait volontiers sur son nez pour
S'arrondir ý'en crochet à peu près comma l'ini-
tiale J.

Tous les dimanches de l'année, quelle que fut
la bourrasque, la petite famille se rendait à l'é-
glise et les jeunes gens riaient bien un peu lors-
que, dans les pires tempétes de l'ivr ils voy-
aient venir de loin dans la carriole rouge; Jean
et Compagnie, poudrés, moustachés de neige, des
pieds à la tête et de la tète aux pieds.

-Mé, mé, mé 1 Vous attrapperez vot'e coup
de mor-t vouis aut'es.

-Badame 1 Quand c'est dimanche..
Et Jean, se battant les flancs, précédlait les

femmes dans le tambour- de l'église, tiirait sa mi-
tainei de cuir- dont, on guise d'époussette, il flagel
lait consciencieusement Maiî-e; laquelle, abat-
tait son lour-d manchon de peau d'ouirs sutr les
épaules de la p'tite.

Puis, tir-ant les mnouchoir-s, on se firottait le
nez ou la bai-biche, après quoi avait lieu l'entr-ée
dans l'église, Adèle prenant les devants.

C'est étonnant, mais enfin c'est bien la vér-ité.
Pe i-son ne. do tous ces joyeux jeunes gens, ne son-
geait à fait-e le moindî-e brin de cour à"Illa ptite 'l
qui, à dix-huit ans maintenant, se fuit tr-ouvée on
(Iloit-suivant la coutume-d'attendt-e son Ilca-
valier-," au moins tous les jeudis.

L'oncle avait pourtant dit à la i-onde, que son
Adèle faisait Ilc'qu'a voulait de ses dix doigts,"
mêeme qu'elle pouvait tricoter des bas avec des
agi-éments de bonshommes se donnant la main,
comme pour danser"I l'casse-reel "e..

Impossible donc de deviner la cause, mais le
fait était là ; et la pauvre enfant qui avait un
ceenî- comme tout le monde, un coeur de femme
sut-tout, se sentit humiliée, blessée. Puis, se rai-
dissant contr-e l'indifférence ',on la moquet-ie, elle
leva la tête plus haut et prit des ait-s de Ilj'me
passe bon de vous aut'es "lqui ne firent qu'élargit-
la bt-èche.

Mar-ie et Joan, toujours heureux, embirassaient
le soir, sans regarder, le fi-ont soucieux de la
cg p'tite"

L'automne de 187... n'avait pas été favor-able
à Fr-ançois iD. Il lui fut impossible de mettre sa
chaloupe on hivet-nement à C-....et il avait fallu
se décider à passer- la froide saison sur la tive
nord du St-Laut-ent.

C'était bien le vrai vieux gar-çon que le père
Fi-ançois, comme on l'appelait, quoiqu'il eût à
peine cinquante ans. Foi-t en capr-ices, on sin-
gulai-ités do toutos soi-tes, il avait de plus un ca-
t-actè-e trenfr-ogné, moi-ose à l'excès.

Il n'était vr-aiment chez lui que dans sa cha-
loupe. Aloi-s seulement, on eut piu sur-prendr-e
st-l Ss lèvres seirrées dies petits sourires cout-ts,
net-veux, et ses yeux gr-is pâle, à demi-perdus
derr-ière un épais taillis de sour-cils jaunes,
avaient des éclairs de gaîté.

Comment donc ? Le père Fr-ançois soe-ait-il
jovial ? ? ...

Une fois r-endu à toi-ie c'était à r-ecommencer-;
l'homme se faisait ours encor-e et, si, par hasard,
quelque étranger l'abor-dait on lui annonçant une
niouvelle : " Quoi'est.ce que ça m'fait, moé, ça,"
grognait François, on s'éloignant.

Avec une hument- pareille, ce n'était pas fa-
cile de se tr-ouver un gîte; aussi, les bons habi-
tants de T-... ne se pressaient-ils pas tr-op à lui

Jeaneût.it- du éba-atf

et, pour metti-e un fî-ein à~ la loquacité de Joan,
on aur-a bon ]'temp)s de hoir ça à c't'hive-

Puis, jetant un coup d'oeil sur le rivage OÙ
dot-mait> tout dégr-éée sa compagne de route il
pr-it, muet, la tete basse, le chemin du côtean.

Le repas du soir était fini.
Les femmies avaient repr-is leur tricot, les

hommes lentr pipe. Jean parlant aux femmes,
tandis que, le dos tout-né, le pète Fr-ançois ne
patrlait ;à pet-sonne.

-Cout donc, ma vieille, c'est l'année bissex-
tile c't'année ; y par-ait qu'on regagne une joui--
née de plus-...C'est M'sieu l'cui-é qu'a vu ça
su l'caleîdi-ieî-.

-Oui ?-...Pi?9..
-Bon 1 Y'a que c't'année-eite les filles pour-

t-ont ý-'-_a-ndet- les garçons.
Et Jean par-tit d'un gt-os éclat de rire, tandis

que. rele3vant sut- l'aiguille son nez tomb)é, Adèle
se penchait, plus intense encor-e à souoouvt-age.

-J'cré bea qu'y-y attendent pas toujour-s
c't'année-là pour- d'mander' Iou com pagnée, conti-
nua Jean, fixant son oeil le plus malin sur Marie
qui souriait malgt-4 ses effor-ts pour- repousse-
l'insinuation.-

-C'est-y dr-ôle, ça un peu, pontr c't'année, mut-
mut-ait Adèle, les veux sur son ti-icot.

-N'y a point de î'chappe, la p'tite 1 Faudr-a
que tu t'cher-ches un mat-i d'icite à l'année jpto-
chaino si, appatrtement, t'en ti-ouves utt d'toni
goûit, yvl)eut point ti'ue- Si y a lpoinît(le
chen soé, badime, tu nous l'amèner-as icite.

Et Jeani, renver-sé sut- sa chaise, la pipe échap-
pant. à sa bouche, tiait hb-uyamment.

Fi-ançois,, énervé, haacelé sans doute par une
hilat-ité qui ne lui r-evenait pas, avait pr-is l'esca-
lier- du gr-eniet-,l'air plus pot-c-épie que jamais.

Les époux le regar-daient aller- on hochant la
tête:

-C'est fait de même c'inonde-là, quoi'est-ce
que tu veux. -Et l'ou pr-enait eut pitié, celui qui
ne riait pas.

-V'là qu'la mer- fait sa belle, là, pè-e Fran-
Vois, disait Mar-ie, jetant un coup d'oeil au fleuve
débarr-assé de ses glaçons enneigés, vous allez
pouvoir î'prendr' vot' blonde ben vite.

-Ça pai-ait pas : la mer est belle par- icito,
parceque l'noî-dais a poussé tout ça ; mais ça doit
Ot'e prop'e là d'abot-der l'su'... -L%. mer est pas
lib'e y s'eu faut bon I

-Vous connaissez vot' affait-', père Fr-ançois
pour- nous aut'es vous p)ourrez ben restoe- tant
qu'ça vous l'diî-a 1

Quelque peu sur-prise de P'indiffét-once du vieux
main pour ses amour-s, Mar-ie, Foupçonnant quel.
que maladie naissante, songea arux her-bages tout
plein le coffr-e, tout on piromenuant ses yeux sut- la
plage, où chacun s'empresbait (le t-etapeir, qui sa
goëlette, qui soit yacht ou sa chaloupe.

Oa s'étonnait, par-mi les nlavigateuis-comm~
on appelle tout marin à la camýpagne, depuis le
passeuri-à bac jusqu'à l'atniîal.-Oui, on tr-ouvait
bien étr-ange que le pèr-e Fr-ançois ne fût pas le
prtemier- à r-afistoler- sa chaloupe, à r-agréer quel-
que bout de coi-dage, à r-olever ses voiles, etc.

Que faisait-il, le pète Fr-ançois ?
Jetez un coup d'oeil à la petite maison blanche,

sut- le côteau on face (lu fleuve.
Deux pet-sonnes, assises, se tournent le dos...

On pairle...
-Mamzelle Adèle... ai nez-vous ça, l'eau ?
-Oui, quand j'ai soif, bon sûr que j'aime ça

l'eau 1I
-Maunzelle Adêle... vous aitnieriez t'y ça, vous,

naviguer?.
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